
COURS  d' Histoire  et  de  
ComprEhension  du  jazz
Maison du Jazz, Liège, le jeudi de 18h15 à 20h15

•  Jeudi 7 décembre      
Be-Bop : genèse d’une ®évolution

•  Jeudi 14 décembre      
Be-Bop : la saga des Allumés 

•  Jeudi 21 décembre      
Jump, Boogie, Blues, Gospel; R’n B

Edito  
“Je n’peux pas travailler debout, 

 parce que ça me fait mal aux genoux. 

Je n’peux pas travailler assis, ça me fait mal au coccyx.” 
(Boris Vian/ Henri Salvador)

Jobs, jobs, jobs. Il y a ceux qui regardent leur montre en 
arrivant au boulot le matin. Qui comptent les heures. Qui 
cultivent les regrets. S’en nourrissent comme de hambur-
gers mal cuits. Jobs, jobs, jobs. Il y a ceux qui n’ont pas 
de boulot. Qui donneraient leur cul pour en trouver un, et 
qui doivent pourtant supporter les discours moralisateurs 
des abrutis qui les traitent de feignants1. Jobs, jobs, jobs. 
Il y a ceux qui ont trop de boulot - à ne plus savoir qu’en 
faire. Qui se confondent avec lui et qui, au bord du bur-
nout sont incapables de se souvenir de leur dernière séan-
ce de ciné, du dernier livre qu’ils ont lu. Jobs, jobs, jobs.  
Il y a ceux dont le boulot consiste à tendre la main, assis 
sur un journal crasseux. Sdf, tox ou malchanceux chroni-
ques, ceux-là scrutent les mouvements des passants dans 
l’attente d’une obole dérisoire. Cherchent dans les visages 
qui les jugent une trace d’empathie. Jobs, jobs, jobs. Il y a 
ceux qui - chance, hasard, renoncement, allez savoir - ont 
su/pu transformer leur passion en boulot. Qui n’ont jamais 
vraiment l’impression d’aller au turbin. Jobs, jobs, jobs.  
Il y a ceux “dont le papa a eu d’la chance” et dont le boulot 
consiste à assumer (ou non) cette hérédité. A surveiller le 
boulot des autres, à donner des ordres, à repérer l’erreur.  
A compter, à recompter des quantités insensées de pognon 
virtuel et dégueulasse. A faire de l’austérité la règle de vie … 
des autres. Liste non exhaustive.

Jobs, jobs, jobs. Pour sa neuvième édition, la soirée Lit-
térature, jazz et politique avait pour thème le travail. Plus 
précisément le rapport au travail dans un monde dans le-
quel bosser représente le Saint Graal. La Valeur ultime.  
La clé nous permettant de donner un sens à notre vie – 
fut-ce un sens interdit. La porte ouverte à la liberté (Arbeit 
macht frei), à la santé (Le travail c’est la santé), voire à la 
simple humanité. Enfin, pour autant que le boulot en ques-
tion corresponde aux normes de bienséance et ne se limite 
pas à un truc de faker – tu fais quoi dans la vie ? Moi, euh, je 

Jazz Station, Bruxelles, un mardi sur deux de 
19h à 21h

•  Mardi 5 décembre       
Naissance du jazz, New Orleans

•  Mardi 19 décembre       
Jazz & Blues, Louis Armstrong

COURS  THEMATIQUE : 1958 

Maison du Jazz, Liège, le jeudi de 20h30 à 22h30

•  Jeudi 7 décembre      
Dixieland to Free

•  Jeudi 14 décembre      
Billie to Dinah

•  Jeudi 21 décembre      
Round about Coltrane

ateliers  d' Histoire  du  Jazz
Maison du Jazz, Liège, le vendredi de 15h à 17h

•  Vendredi 8 décembre      
Edouardo LoMonte / Vidéo

•  Vendredi 15 décembre      
Paul Plumier / Vidéo

•  Vendredi 22 décembre      
François Thoen / Vidéo

suis musicien. Non, mais je veux dire comme vrai boulot! Le 
travail, le monde du jazz s’y est pourtant frotté de la manière 
la plus abjecte qui soit, dès ses origines : esclavage, work 
songs, ségrégation, discriminations salariales, chômage etc 
etc.  Et aujourd’hui encore, vivre du jazz est une réalité qui 
ne concerne que bien peu de monde. Fallait y penser avant, 
les gars. Et puis que voulez-vous, si tout le monde n’est 
pas égal face au travail, à qui la faute ? Les différences de 
salaire ? Juste une question de mérite, de responsabilité, 
d’années d’étude - l’argument débile par excellence ! Ne 
jouons pas sur les mots : dans l’expression “à travail égal, 
salaire égal”, ce qui me gêne, ce sont les trois premiers 
mots. Globalement, les gros salaires me débectent – bon, 
je vais faire un effort pour ne pas citer de noms mais suivez 
mon regard. Et à l’exception de celui de croque-notes, il n’y 
a guère de métiers qui méritent davantage mon estime que 
ceux d’éboueur ou de balayeur de rues.

Jobs, jobs, jobs. Dans un vieux film de Claude Zidi, La Zi-
zanie (1978) Louis De Funes résume ainsi son programme 
électoral : “Trois points : premièrement le plein emploi, 
deuxièmement le plein emploi, troisièmement le plein em-
ploi.” J’ai déjà entendu ça quelque part, pas vous ? JPS

(1) Sur tous les paquets de cigarettes, figure désormais la 
mise en garde relative aux dangers du tabac. A quand la 
mention “ L’Onem peut nuire à la santé ” sur les documents 
administratifs ? 
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la  maison  du  jazz  
sera  fermee  
du   22   decembre  
au   1 er   janvier   inclus ,  

belles   fetes !  

SOIREE  VIDEO   
Chris  Potter  
Maison du Jazz, vendredi 15 décembre à 20h
Entrée libre 

Après les Femmes dans le Jazz, après Ray Brown, place 
au jazz d’aujourd’hui avec le saxophoniste Chris Potter. 
Jouant comme professionnel dès l’âge de 13 ans, révélé, 
entre autres, dans le groupe de Red Rodney puis, dès 
1993, dans le Mingus Big Band, Chris Potter se fera sur-
tout un nom au sein du quintet de Dave Holland. Cette 
soirée sera l’occasion de retrouver ce formidable soliste 
et compositeur non seulement dans ces rôles de side-
man, mais aux côtés de Dave Douglas, Herbie Hancock, 
Pat Metheny et bien sûr, à la tête de ses propres forma-
tions. Egalement à l’affiche de cette soirée, Joey Alexan-
der, Snarky Puppy, John Patitucci et bien d’autres.
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Coups  de  Coeur
Aka  Moon 
Constellations  Box 1999-2015 

Un groupe de jazz qui exis-
te depuis un quart de siècle 
méritait bien une mise en 
boîte des dix-neufs albums 
enregistrés (avec cerise sur 
le gâteau, un vingtième al-
bum inédit « Light Ship trio » 
enregistré à la fin des an-
nées 90’), voilà un cadeau 
rendu possible par le label 
Outhere Music ! Ce trio uni 

depuis plus de vingt-cinq c’est Aka Moon, la trinité com-
posée de Stéphane Galland à la batterie, Michel Hatzigeor-
giou à la Fender bass et Fabrizio Cassol au saxophone 
alto.  Le voyage, commencé chez les Pygmées en Centra-
frique en 1992, a été célébré par la sortie de ce coffret et 
le 25ème anniversaire du groupe ce 24 octobre dernier au 
Théâtre National, avec une belle brochette d’invités (Siva-
raman, Fabian Fiorini, Mark Turner, Miles Okazaki,…) qui 
ont jalonné les aventures musicales du groupe depuis le 
début. Comme l’écrit Fabrizio dans le livret, « Aka Moon a 
évolué par périodes successives ayant chacune un focus 
spécifique et notre discographie le relate assez bien même 
si elle est loin de représenter l’intégralité de ces expé-
riences. ». Ce Constellations Box représente donc bien la 
multitude de constellations nées des diverses rencontres 
musicales et créatrices du groupe mais n’en est en aucun 
cas la somme exhaustive… un nouvel album en trio, le bien 
nommé « Now », est déjà prévu dans les bacs pour ce mois 
de décembre et dans la foulée une tournée ! Aka Moon à 
découvrir ou redécouvrir, sur scène ou en cd’s, une expé-
rience musicale en tout cas inépuisable. CC

Jason  Moran 
town  hall  1959

Alors qu’il avait créé cette re-
lecture du concert de Monk 
à Town Hall en 1959 à l’oc-
casion de son cinquantième 
anniversaire en 2009 au Fes-
tival de San Francisco, l’oc-
casion était belle pour Jason 
Moran de le proposer de 
nouveau  pour le centenaire 
de la naissance de Monk. 
Le concert du Town Hall fait 

partie des disques-phares dans la discographie du pianiste : 
c’est la première fois que Thelonious Monk proposait ses 
compositions arrangées pour un tentet au sein duquel on 
trouvait un fameux line-up : Phil Woods, Charlie Rouse, Pep-
per Adams, Donald Byrd, Sam Jones, Art Taylor…  Le succès 
de l’album aurait tenu, parait-il,  au fait que les arrangements 
de Hal Overton avaient rendu le répertoire de Monk « plus 
digeste »… A Flagey le 27 octobre, malgré la concurrence 
à Bozar du concert de Cecil McLorin Salvant, la salle était 
bien remplie pour la venue de Jason Moran avec une section 
de huit musiciens – seul le sax-baryton et le cor manquaient 
par rapport au line-up d’origine. On savait que Moran allait 
reprendre le concert in extenso, mais à quelle sauce ? Pour 
le thème d’ouverture « Thelonious », Jason Moran entre seul 
en scène, s’installe au piano, place un casque audio sur ses 
oreilles et se passe la version 1959 sur laquelle il tisse une 
série d’accords superposés au jeu de Monk. A l’arrivée de 
l’octet complet, reprise du même morceau et jusqu’au bout, 
on est tenu en haleine par l’invention, la verve, le respect de 
la tradition et ses méandres dans la modernité. Le concert est 
illustré du début à la fin d’images de Monk, des répétitions 
du tentet, d’allusions aux conditions de vie de ses ancêtres 
– ses grands-parents étaient esclaves – un foisonnement vi-
suel qui par moments pouvait nuire à l’écoute. La reprise de 
« Thelonious » en rappel se faisait en marching band dans 
les allées de la salle pour se terminer sur les marches du 
hall d’entrée. Un concert qui vous donne envie de réécouter 
tout Monk et de revoir le splendide « Straight No Chaser » de 
Charlotte Zwerin. En attendant une probable sortie en ga-
lette du « Town Hall » version Moran. JPG

I  called  him  Morgan 
film  de  Kasper  Collin
Le 19 février 1972, New York City est sous la neige, Helen 
More passe la porte du Slug’s et tire une balle dans le ven-
tre son mari le trompettiste Lee Morgan âgé de 33 ans, qui 

décède à cause de l’arrivée tardive de l’ambulance. Le réa-
lisateur suédois Kasper Collin (qui avait déjà réalisé un film 
sur Albert Ayler en 2005) décrit cette histoire non sur un ton 
sensationnaliste mais explore les arcanes de la jalousie pour 
dresser un portrait des gens d’une époque et d’un des plus 
grands trompettistes du jazz contemporain. L’épine dorsale 
du film est constituée par l’unique entretien audio donné 
par Helen la compagne de Morgan quelque peu avant son 
décès en 1996. Une jeunesse difficile en Caroline du Nord, 
enceinte à treize ans, Helen s’expatrie à NYC à la fin de 
son adolescence pour tenter de faire son propre chemin. 
Elle rencontre Lee Morgan, déjà jeune star de la trompette. 
Membre des Jazz Messengers d’Art Blakey à dix-huit ans, 
Morgan était aussi devenu très tôt un accro à l’héroïne. La 
rencontre avec Helen, le fera décrocher et renouer avec  une 
carrière scénique florissante. « En tournée, je l’emmène avec 
moi et elle est une épouse, une cuisinière, une secrétaire…
et tout le reste, vous savez. », dixit Lee, un couple très uni 
jusqu’au jour ou Lee Morgan rencontre Lena Sherrod…

Le New York de l’époque reprend vie dans le montage de 
Kasper Collin et grâce aux entretiens de Wayne Shorter, Art 
Blakey, Bennie Maupin, Billy Harper et Lee Morgan, ainsi 
que la voix rauque de Helen racontant son histoire, et sa vie 
après la prison, empreinte de repentir.

Un film produit par Netflix (qui avait déjà commis l’intéres-
sant « What happened miss Simone ? »), présenté en avant-
première au Film Society of Lincoln Center parmi un gratin 
du jazz, et primé dans divers festivals. Documentaire dispo-
nible sur Netflix ou en dvd. CC

Noel approche... 
Le temps des cadeaux ar-
rivant à grand pas, je me 
permets de vous suggérer 
cette savoureuse compila-
tion à mettre sous le sapin, 
à écouter le soir de Noël et 
qui devrait plaire aux petits 
et surtout aux grands. Sortie 
sur le label Verve en 2016, 
Jazz loves Disney reprend 
treize titres des classiques de 

Walt Disney. Peut-être votre amour pour le jazz remonte-t-il à 
votre tendre enfance. Comme moi, certains d’entre vous se 
souviennent-ils de leur première séance de cinéma avec les 
Aristochats, la Belle et le Clochard, le Livre de la jungle ou 
encore Pinocchio. Les films de Walt Disney ont fait le tour du 
monde et ont contribué à la diffusion du Jazz qui faisait vibrer 
l’Amérique des années cinquante. Ces airs enfouis dans nos 
mémoires ressurgissent comme une madeleine de Proust à 
l’écoute des titres  revisités et inspirés par Jamie Cullum, Sta-
cey Kent, Melody Gardot, Gregory Porter et China Moses et 
bien d’autres, le tout merveilleusement accompagné par un 
grand orchestre sur des arrangements de Rob Mounsey.

Vous qui possédez déjà cet enregistrement, sachez qu’à 
l’heure où vous lirez ces lignes, un Jazz loves Disney volu-
me 2 « A kind of magic » sera sorti, avec entre-autre, comme 
interprètes Madeleine Peyroux, George Benson, Thomas 
Dutronc et une de nos fiertés nationales Selah Sue. OS

AGENDA
Ve 1/12 20h30 ı CC ı Ans

Alain  Frey  Quartet

Ve 1/12 19h ı Reflektor ı Liège

Hot  Swing  Club

Ma 5/12 20h15 ı CC Saint-Georges

Anu  Junnonen

Me 6/12 21h ı JP’s Jazz Club ı Liège

Steve  Houben  meets  SKR  trio

Je 7/12 20h30 ı L’An Vert ı Liège

Slow  Session

Ve 8/12 20h ı CC ı Amay

Marc  Lelangue  trio

Ve 8/12 20h30 ı L’An Vert ı Liège

Trio  Grande

Ma 12/12 20h ı CC ı Chiroux

Aurelie  Charneux

Me 13/12 21h ı JP’s Jazz Club ı Liège

Ants

Je 14/12 20h30 ı L’An Vert ı Liège

Jazzoff

Ve 15/12 20h30 ı L’An Vert ı Liège

Daniel  Stockart/ Henri  Greindl

Ve 15/12 20h ı Maison du Jazz ı Liège

soiree  video  Chris  Potter

Sa 16/12 20h30 ı L’An Vert ı Liège

Dupont / Foliez / Mereau

Di 17/12 20h30 ı L’An Vert ı Liège

URBEX

Me 20/12 21h ı JP’s Jazz Club ı Liège

Igor  Gehenot  Organ  trio

Me 27/12 21h ı JP’s Jazz Club ı Liège

Jam  Session

Bulletin  membre
>>  Si vous souhaitez recevoir notre newsletter envoyez-

nous un e-mail à jazz@skynet.be

>>  Si vous souhaitez devenir membre de la MDJ et parti-
ciper à nos activités, 2 solutions : 

•  la carte Adhérent : 30€ / 25€ (étudiant, demandeur 
d’emploi, retraité)

• la carte Passionné : 50€

A verser sur le compte BE36 0682239881 81 avec en com-
munication : cotisation membre + votre adresse postale 
pour l’envoi du bulletin.

Maison du Jazz de Liège 
et de la Communauté Française ASBL

Siège social : 11, rue sur les Foulons, 4000 Liège
tél : 04/221 10 11 / e-mail : jazz@skynet.be
website : www.maisondujazz.be
Heures d’ouverture : 
lu-ma-je de 10 à 17h / me de 14 à 17h

RADIO

•  La Première (96.4FM) 
   Du lundi au vendredi à 21h : Le Grand Jazz

• MUSIQ3 (99,5FM)
 Du lundi au vendredi à 18h : Jazz

• RCF (93.8FM) 
 Lundis à 14h30 et samedis à 16h : Place au Jazz

• 48FM (105.0Mhz) 
 Un mardi sur deux à 20h : Inspecteurs des Riffs
 Un samedi sur deux à 15h : Jazzonade de boeuf

•  Equinoxe FM (100.1MhZ) 
 Les mercredis à 18h : Crossroads (blues)
 Les jeudi à 17h : Parenthèse jazz

Litterature, Jazz &  Politique
Clap  9eme ! 

La 9ème édition de la soirée pluridisciplinaire Littérature, 
Jazz et Politique s’est clôturée le mardi 7 novembre dans 
la magnifique salle du Théâtre de Liège, l’occasion de sou-
ligner une fois de plus le travail collectif effectué, le choix 
pertinent des libraires du Livres aux Trésors et l’importan-
ce d’un tel événement dans la sphère culturelle liégeoise. A 
l’honneur, le collectif Zanzibar (http://www.zanzibar.zone/). 
Collectif d’écrivaines et d’écrivains français et belges de 
science-fiction, qui oeuvrent à désincarcérer le futur. Le 
public s’était déplacé en nombre pour cette rencontre avec 
deux de ses membres, l’auteure Catherine Dufour (qui n’a 
pu finalement être présente, excusée en dernière minute) 
et l’écrivain français Alain Damasio, auteur incontourna-
ble de science-fiction et artiste engagé. Philosophe raté, 
comme il se présente, Damasio est un auteur prolixe et 
passionné, qui nous a offert une rencontre passionnante 
et de haut vol. Venu présenter le dernier recueil collectif 
paru aux éditions La Volte « Au bal des actifs demain le 
travail », Damasio a partagé ses réflexions sur l’être en vie, 
la création, être engagé aujourd’hui, le revenu universel, 
entre-autres sujets d’une rencontre percutante. Le thème 
du travail avait donc été choisi pour cette neuvième édi-
tion, en préambule, Jean-Pol Schroeder avait réalisé pour 
l’occasion un montage vidéo intitulé « Work Songs » pas 
piqué des hannetons ! Et la clôture de la soirée fût assurée 
live par le trio de Manu Hermia, avec Joao Lobo et Manolo 
Cabras, venus présenter leur album « Austerity, and what 
about rage ? » (Igloo 2015). Splendide soirée, ou comment 
augmenter l’homme par l’art…en attendant 2018 pour cé-
lébrer la dixième édition !!! CC


